
LEXIE T Lexie T et Douboukan 
lors du festival Hip Opsession,  
concert chansigné accessible  
aux personnes sourdes  
et malentendantes
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LEXIE T Rap / Beatbox / Loopstation

www.lexie-t.com

LEXIE T 2.0 

CONCERT 

Il y a les rappeuses, les human beatboxeuses, les productrices, les 
intrumentistes et il y a celles qui font tout en même temps.  
Sortie du milieu du punk pour embrasser celui du human beatbox en 2011,  
Lexie T a enchaîné les jams et lâché ses instruments pour transformer sa bouche 
en boîte à rythmes et ce jusqu’à devenir double championne de France de human 
beatbox. Se contenter de ses lauriers n’étant pas dans l’esprit de la nordiste, elle 
enchaîne concerts et projets théâtraux, sort un EP éponyme en 2018 et alimente 
sa chaîne Youtube sur laquelle elle invite d’autres artistes à remixer ses propres 
sons. Armée d’une imposante prestance et d’une énergie exponentielle, nul 
doute que Lexie et sa Loopstation nous emmènent dans l’espace “comme Thomas 
Pesquet”.

@lexiet.beatbox@lexieT.beatbox

https://lexie-t.com/
https://www.youtube.com/channel/UCZUJEdlL-RYdyJ9EaozHw_Q
https://youtu.be/CRIk8rm4bxw
https://www.instagram.com/lexiet.beatbox/
https://www.instagram.com/lexiet.beatbox/
https://www.facebook.com/LexieT.beatbox
https://www.youtube.com/watch?v=nO9fSXKm57M


LEXIE T 
La légende raconte que Lexie T babillait déjà en rythme dès sa naissance, 
stupéfiant son entourage de par sa prestance précoce. Aujourd’hui, droite
dans ses bottes, elle assume son titre de double-championne de France de 
beatbox depuis 2014.

Ouverte à tous les styles, avide de découvertes sonores et musicales, elle 
commence par la batterie, base rythmique de toutes les musiques actuelles.
Basse et guitare s’ajoutent naturellement à cette pratique musicale sans 
cesse renouvelée. Puis, elle rencontre la belle et grande famille du beatbox 
à l’occasion d’un stage d’initiation en 2011. Le début d’une histoire d’amour 
vouée à durer, puisqu’elle se découvre soudain un don et un
intérêt grandissants pour cette cinquième discipline du mouvement hiphop, 
souvent éclipsée par ses quatre grandes soeurs : le rap, le deejaying,
le graff et la danse.

Ensuite, tout s’enchaîne très vite : les jams se multiplient et, séduite par l’esprit 
de partage et d’ouverture de la communauté des beatboxeurs, Lexie T 
s’investit à fond dans l’art de la boîte à rythme humaine, dépassant la simple 
imitation de la machine en lui donnant une dimension artistique incontestable.  
 

Depuis 2013, en solo ou en groupe, Lexie T enchaîne les concerts et les 
performances : Spraxy Ladies, duo de beatbox féminin, Merta, groupe 
de rap acoustique, Les Fables de Jean de les Égouts, concert théâtralisé 
jeune public produit par la Générale d’Imaginaire, Hexpress, groupe 
vocal alliant chant, rap et beatbox ou encore Une cosmonaute est 
un souci dans notre galaxie, une pièce de théâtre jeune public de 
L’Embellie Compagnie. 

 Sur scène, elle allie ses deux passions : le beatbox et le rap. Elle plonge 
dans l’écriture de textes syncopés et remplis d’allitérations, et rappe 
sur ses instrumentales organiques, qu’elle compose et décompose en live 
devant un public enchanté.

LEXIE T 

Aux origines ... 

@lexiet.beatbox

https://youtu.be/F9fyWzvMglY
https://www.youtube.com/watch?v=kVNnUyhcOjY
https://www.instagram.com/lexiet.beatbox/


Écriture, rap, beatbox et loopstation : Lexie T (Léah Renault)  
Régie son : Fred Flam 
Rap, backs, hang : Oh’Really 

Durée : 45 minutes
En tournée : 3 personnes
Scène : 6 x 6 m
Installation : 1h15  
Personnel local indispensable : les régisseur·euses son & lumière 
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Musiciennes :  
Lexie T : Looper, voix lead, beatbox
Oh’Really : Rap, backs, hang
Système de diffusion adapté à la jauge de la salle.
Le système doit être installé, testé et mis en phase avant l’heure des balances.

Des ateliers de beatbox animés par les artistes  
peuvent être mis en place en marge du concert.

Fiche technique sur demande  



Madame Rap, 2021

PRESSE



Madame Rap, 2019



La Voix du Nord, 2018
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Lexie T est double championne de France de beat box*. OK, la concurrence n’est pas très rude,  
étant donné le peu de filles qui pratiquent cette discipline. C’est bien pour ça que Léah, son prénom  

à la ville, s’emploie à les sensibiliser dès le plus jeune âge. 

PAr Sarah gaNDILLot 

L’excitée 
du beat box

Les Fables de Jean de Les Égouts, spectacle jeune 
public. et ateliers sur : slam-lille.com

Une cosmonaute est un souci dans notre galaxie, 
spectacle pour enfants  
et 100 % féministe. À partir de février : lembelliecie.fr

en concert solo, le 16 février à 20 heures, au Lokarria Bar, à Lille (59).

elle n’a d’excité que son nom de scène. Léah, 26 ans, lilloise, a un 
petit museau effilé, des cheveux courts en bataille et un anneau 
dans la lèvre. Presque un peu timide à la ville, sur les planches 
elle dépote. Depuis 2014, Lexie T est championne de France de 
beat box. Ça claque ! Elle n’en fait pas tout un fromage pour 
autant. Elle a l’air de trouver ça facile : « Les gens pensent qu’il faut 
avoir un don pour faire ça alors que c’est 
assez simple. En quelques heures, on peut 
apprendre les bases du beat box », assure-
t-elle. D’ailleurs, ce qu’aime Lexie T en 
particulier, c’est « la transmission et le 
partage ». Membre de la compagnie artis-
tique lilloise La Générale d’imaginaire, 
spécialisée dans les arts de la parole, elle 
communique d’abord sa passion sur le 
terrain puisqu’elle anime des ateliers 
d’initiation dans les écoles, les collèges, 
les centres sociaux et les hôpitaux. Mais 
aussi sur YouTube, où elle met régulière-
ment en ligne des tutos destinés à tous. 
Et, ô joie pour la démocratisation de la 
pratique, des milliers de fidèles la suivent. 

Si, pour Léah, l’affaire semble aisée, 
c’est sans doute parce qu’elle est née avec un sens du rythme 
assez certain. Vers 9 ans, la voilà irrésistiblement attirée par la 
batterie dont son père joue. Elle tapera dessus sept ans durant. 
Son oreille se forme au doux son de la soul, du rock et du jazz 
qu’écoutent ses parents. Vers 20 ans, elle attrape une basse et 
pousse la chansonnette dans un groupe de punk. C’est par hasard 
qu’elle rencontre le beat box : « Dans la MJC où je répétais avec 
mon groupe, un stage d’une semaine était proposé. Curieuse, j’y suis 
allée. C’était en 2011. J’ai carrément adoré. À la fin du stage, quelques 
grosses stars du milieu nous ont fait une démonstration. J’ai vu ce 
que c’était vraiment. Et je suis tombée amoureuse de la discipline. 
Je n’y ai rencontré que des gens hyper tolérants », plaide la jeune 
femme. Adieu, les punks !

Ce sont ses potes beat boxers qui l’incitent, en 2014, à s’ins-
crire aux championnats de France. Qu’elle gagne ! Il faut dire 

que la concurrence, côté femmes, n’est pas rude. Cette année-
là, elles sont quatre à se présenter. « Ça ne dépasse jamais cinq 
ou six meufs pour une centaine de mecs », déplore-t-elle. D’autant 
que les hommes sont hyper partants pour ouvrir la discipline à 
plus de mixité. « Mais c’est aux filles de faire le boulot ! Le problème, 
c’est qu’elles n’ont pas la culture de la battle et du clash, propre au 

beat box », ajoute Lexie T, dépitée. En 
mai dernier, elle a tenté de changer la 
donne en coorganisant le premier battle 
paritaire lors du festival Rendez-vous 
Hip Hop. Pour prouver que les femmes 
peuvent se mesurer aux hommes… Là 
encore, peu de succès. Les filles n’étaient 
presque pas au rendez-vous. Lors des 
derniers championnats de France, en 
décembre, pas de compétition « solo 
femme » faute de candidatures. Résultat, 
les organisateurs ont proposé aux deux 
seules filles motivées, dont Lexie T, de 
participer au concours, face aux garçons. 
Une mixité par défaut finalement plutôt 
bienvenue. Léah travaille cependant à 
faire changer les mentalités en prenant 

le mal à la racine. « Dans mes ateliers, les petites filles ou même les 
jeunes femmes me disent presque systématiquement : “Le beat box, 
c’est pour les garçons.” » Lexie T a vite fait de démonter cette 
idée reçue. À coups de scratchs vocaux. Donnant peut-être là 
le goût du beat à des générations de petites filles. U  
* Le beat box (« boîte à rythmes » en anglais) consiste à imiter des instruments, 
principalement les percussions, en utilisant la voix.

musique



Radio France, 2016

Cliquez pour accéder à l’interview 

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/exposi-sons/reportage-en-beatbox-avec-lexie-t-4835892


LEXIE T 

www.lexie-T.com 

Contacts  
Artistique : Lexie T  

lexiebbx@gmail.com 
 

Diffusion : Camille Varlet  
diffusion@lageneraledimaginaire.com 

photo : Florian Fouchet


